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Ancien cadre du ministère du Budget,
ancien gestionnaire des fédérations
sportives et agent comptable du minis-
tère des Sports, il demeure, pour de
nombreuses personnes, l'incarnation de
la bonne gestion. Grâce à son vécu
sportif et administratif, il est porteur d'un
projet qu'il présente comme étant col-
lectif et fédérateur. Son leitmotiv est d'im-
pulser un nouveau type de
management au sein de la Fégafoot.
L'indépendance financière de cette ins-
tance, le développement du football des
jeunes et féminin sont au cœur de sa fu-
ture action.

l’union : Pouvez-vous vous présen-
ter à nos lecteurs ?
Placide  Xavier Bourdette : "Je recon-nais de faire confiance à un homme sansvraiment le connaître. Je suis Placide Xa-vier Bourdette, je suis né le 16 septem-bre 1956 à Libreville. Je suis denationalité gabonaise, marié et à la re-traite. J'ai été cadre du ministère du Bud-get, je suis un ancien gestionnaire desfédérations sportives et agent compta-ble du ministère des Sports. Au-delà decette expérience personnelle, j'ai côtoyéle monde du sport. Et pendant près dequarante ans j'ai œuvré dans le mondedu football. De 1975 à 1980, j'ai été unjoueur du FC 105 en première divisionet de l'USM de 1981 à 1982. J'ai égale-ment occupé des fonctions de dirigeantsde club. De 2003 à 2004, j'ai été le prési-dent du "Tout-puissant Akwembe" ettrésorier de l'association des clubs de1ère division. C'était en 2004. J'ai ététrès impliqué dans la réorganisationprofessionnelle des Panthères auprès del'ancien sélectionneur Alain Giresse. De2006 à 2012, j'ai vécu les principalesévolutions de la sélection nationale.Toute cette expérience sportive et admi-nistrative, acquise auprès de personna-lités du football me confortentaujourd'hui dans l'idée de faire un peuplus en portant un projet collectif et fé-dérateur. 
Quand nous avons cherché à savoir ce
que les gens ont retenu justement de
votre parcours, nombreuses sont les
personnes qui ont vanté vos qualités
de gestionnaire. Peu ont évoqué votre
parcours professionnel, donc de diri-
geant sportif. En vous présentant à la
présidence de la Fédération gabo-
naise de football, que comptez-vous
apporter ?- "Écoutez, si je me présente, c'estd'abord pour la passion que j'ai pour cesport. Ensuite, mon objectif est de redy-namiser cette discipline, y apporter unnouveau mode gestion administratif etsurtout financier. Il est question pourmoi de faire les choses autrement et bienmieux que par le passé. Une fois porté àla tête de la fédération, j'ai l'ambition derevoir les statuts pour que les pro-blèmes, s'agissant de l'application decertains points, que nous avons connudès l'annonce de cette élection ne soientplus d'actualité. Car, il faut adapter cesstatuts au nouvel environnement natio-nal et international. Nous sommes ac-tuellement à une élection à laquelle cinqcandidats se sont présentés et seule-ment trente-cinq électeurs vont dési-gner le prochain président de laFégafoot. C'est une situation qui démon-tre qu'il y a eu un problème de vision car,il faut augmenter le nombre des élec-teurs. Aujourd'hui, il n'y a que cinq can-

didats, mais demain il peut y en avoirplus. C'est ce genre de situation qui nouspousse à penser que le toilettage destextes est désormais nécessaire. Nousmettrons un accent sur la formation car,nous avons un déficit d'encadreurs dehaut niveau. Donc, à partir de ce mo-ment, il faut se pencher sur ce problèmequi fait que nous avons toutes les peinesdu monde à trouver un sélectionneur ga-bonais pour les Panthères du Gabon.L'autonomisation de nos ligues, entreautres, est un point sur lequel nous al-lons nous pencher. Car, il faut donner lesmoyens à tous ceux qui sont en chargedu développement du football."
Nous sommes là sur un plan pure-
ment administratif. Mais le football
est avant tout une affaire de terrain,
de formation de jeunes footballeurs,
des équipes féminines, du champion-
nat national, etc. Qu'avez-vous prévu
à ce sujet ?- C'est vrai qu'il y a beaucoup à faire surce plan. L'une de nos priorités est de ré-organiser le championnat. Nous voulonsl'étendre dans les bastions scolaires etdans les quartiers. Tout le monde saitqu'à l'intérieur du pays et dans les quar-tiers, il y a des talents qui ne demandentqu'à être découverts et qui souhaitentune meilleure organisation des diffé-rents championnats. Seniors ou mi-nimes, masculines et féminines, toutesles catégories sont concernées par ceprojet de réforme. Mais pour parvenir àce niveau, il faut des moyens. Et c'est ceque nous allons faire en dotant nosligues, entre autres, de calendriers etressources financières adéquats. Toutsera mis en place pour que ces compéti-tions arrivent à leur terme.
Le public regrette depuis plusieurs
années les résultats de la sélection
nationale. Quelle sera votre politique
pour mettre un terme à la spirale de
ses mauvaises performances ? - (Il sourit) C'est forcément une questionqui devait être posée. A tout problème, ily a toujours des causes à partir des-

quelles on peut trouver des solutions. Lesouci avec l'équipe nationale est qu'ellemanque cruellement de sérénité. Et ilfaudra bien la ramener avec les joueurs,les encadreurs et la fédération. Il fautque les gens se parlent et au bout decette "réconciliation", nous mettrons enplace une charte de bonne conduite pourque tout le monde soit au courant de samarge de manœuvre. Ce qu'il encourt encas d'indiscipline. Il y a urgence, surtoutavec les prochains matchs de qualifica-tion pour la CAN qui aura lieu au Came-roun. Ce cadre juridique devraitpermettre d'élaguer le maximum de pro-blèmes.
Jusque-là vous n'avez toujours pas
évoqué les relations que vous souhai-
tez avoir avec le ministère des Sports
ou comment vous allez réduire l'in-
fluence des mains noires…- Assainir le milieu du football gabonaisdemeure une nécessité. Dans mon pro-gramme d'action, ce point est déjà visi-ble dans notre volonté de faire revenirde meilleurs rapports entre chaque com-posante de la sélection nationale et desentités qui la gèrent. Il faudra, par exem-ple, revoir les points qui ont souvent gé-néré des conflits entre la fédération et latutelle. Cela passe par une communica-tion plus fluide entre les deux entités. Cesera également la même chose pour lesligues. Aujourd'hui, certaines ligues es-timent qu'elles sont abandonnées. Cesont des aspects que nous allons revoirforcément parce que nous voulons res-ponsabiliser les ligues et les associa-tions. Parce que ces structures sont trèsimportantes dans le développement denotre sport. Cette nécessité d'assainis-sement concerne toutes les instancesqui œuvrent dans cette discipline quidoit avoir une meilleure image. 
Le politique est aussi concerné ?- Bien évidemment ! Le football est uneaffaire de tous. Tout le monde sait que lefootball gabonais est malade et qu'il fautune large concertation pour trouver unremède efficace pour le relever. Per-

sonne ne peut rester indifférent devantle fait que le Gabon est tombé à la 92eplace du classement Fifa alors qu'il avaitatteint le 30e rang, il y a huit ans. Il y adonc un problème. Chacun doit donc ap-porter des idées.
Tout programme requiert des fi-
nances. La plupart des candidats, en
évoquant cette question, se base prin-
cipalement sur les dotations de la Caf,
la Fifa et l'Etat. Très peu évoquent
d'autres sources. Est-ce que vous avez
pensé à d'autres moyens pour  finan-
cer votre programme ? - Les dotations des trois entités que vousvenez de citer sont les principales etdonc les plus connues. Les plus impor-tantes sont celles de la Caf et la Fifa. Lesfinances reversées par l'Etat à la fédéra-tion sont bien moindres qu'on l'imagine.Le principe du financement du cham-pionnat gabonais par l'Etat a fait que lesfonds versés à la Linafp ne rentrent pasdans les compte de la Fégafoot. C'est unpoint qu'il faut connaître. Conscients detout cela, mon équipe et moi avons éla-boré un plan marketing qui sera mis enplace dès notre arrivée à la tête de la fé-dération. L'Etat sera impliqué puisqueson soutien nous permettra d'aller versles sociétés et de leur présenter les avan-tages d'un mécénat. Notamment entermes d'impôt. Le Fonds national pourle développement du sport sera égale-ment mis à contribution. Dotation quenous estimons à 300 millions de francsqui serviront à la cause du football. Toutceci englobe, bien évidemment, ce voletrelatif au soutien de l'Etat. Les autressources que vous venez d'évoquerconcernent les produits dérivés del'équipe nationale, une partie des re-cettes des matchs qu'elle dispute. Celapeut générer des ressources non négli-geables. Certes, le pourcentage qui serareversé à la Fégafoot ne sera pas celuiqui était en vigueur, il y a quelques an-nées, mais il est toujours bien d'avoir cesfinances.
Le football des jeunes est une ques-
tion qui ne semble pas avoir de ré-
ponse. Les établissements scolaires
sont pourtant des viviers. Quels rap-
ports comptez-vous tisser avec des
entités comme la Fégass (Fédération
gabonaise de sport scolaire, ndlr) ?- Il y a encore quelques années le cham-pionnat scolaire était le vivier du foot-ball. Des compétitions étaientorganisées tous les jeudis. Il y a donc unepossibilité de reproduire ce système.Mais, tout partira de l'assainissementdes relations qui doivent exister entrechaque entité concernée par ce projet. Ily a un travail à faire et il devra tenircompte de ces réservoirs scolaires et desquartiers. Tout comme il faudra tenircompte des calendriers international etscolaire. Cela va concerner le ministère,la fédération, la Fégass et les collectivi-tés locales parce qu'il faut créer le maxi-mum de championnat des jeunes, detournois de détection. Histoire de neplus passer à côté de talents. Cette visionvaut aussi pour les compétitions mascu-lines que féminines. Notre objectif est deramener ces jeunes vers le sport, de leséduquer et de les encadrer par ce biais.L'accent que nous voulons mettre surces points est rendu possible par la mul-tiplication des terrains de sport dans lesprovinces.

Placide  Xavier Bourdette : " Il faut s'adapter au nouvel en-
vironnement national et international "

Football/Renouvellement du Comité exécutif de la Fégafoot/Entretien avec...

Propos recueillis par A.M. & S.A.M.
Libreville/Gabon

Placide Xavier Bourdette : "Les ligues sont des partenaires qu'il faut écouter".
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